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POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

en Palestine DprÈs la conclusion 
du traité dB commErtB avEt 

l'AllEmagnB 

Sur une petite barque 
en plein Océan ! ... 
C'est a.insi que M. Runcima.n 

envisage sa. mission 

Berlin, 28 A. A. - cLe statut des ua· 
rionalités dont les princires furent pu· 
bliés par le journal Prager T<Jgeblalf, 
est absolument inacceptable•. Tel est 
le leitmotiv des commentaires de la 
presse allemande. Lee journaux mon· 
treol un graud pessimisme el décla· 
rent que par la publication de ce jour 
nal, Prague imm~diatement apràs la 
nomination de M. Runciman. tend à 
prendre les devants et à démontrer 
que la Tch~coelovaquie avait, d'elle· 
même envisagé les moyens propres à 
r~Roudre Je problème des nationalités. 
Enf111 la publication laisse de côté Je 
fond du problème el constitue une 
contr1butioo très insuffisante à la eo· 
lution de la question. 
Les impressions de M.K.undt 
Berlin, 28. - Le Président da club 

parlementaire des Allemands des Su­
dètes, M. Kundt blâme, dans ses dé­
clarations aux journaux, la publica­
tion du c Prager Presse •. Tout ob­
servateur objectif,a·t·il dit notamment, 
reconnaitra que des indiscrétions de 
ce genre sont peu faites pour faciliter 
l'obtention d'an accord. 

li a ajouté que le parti des Alle­
mande des Sudètes se ré•erve de pu· 
blier sous formd de b•ochare Res ob· 
servations d'ordre juridique à ce pro­
pos. 

On fait observer aussi, toujl'.>ure 
dans les milieux du parti, que la plu· 
pari des concessions accordées par le 
nouveau projet de statut sont neutra· 
lieéee, en fait par d'autres dispositions 
de oe même 1e:rte. 

Quelques 
commenta.ire• français 

question d'une intenention de l' An 
gle terre dans la question des Alle­
mands dPs Sudètes. 

Le correspondant du < Jour-Echo 
de Paris» relève que ~1. Newion, mi· 
niijtre d'Angleterre à Pragu~. llA pou· 
vait entrer en contact avec des org~nes 
politiques ho•liles au gouvernement 
tcbécoslovaqae. M. Runcrman, par con· 
tre, jouira d'une ent!àre lib~rté d'ac· 
lion. D'une hçoo gtlnérAIA, tons les 
partie,rnnt l'oppo•ilion libérale que les 
con•ArvatAars s'ab<tiennent d~ prendre 
position au sujet de la mi••ion de M. 
Runciman el se bornent à lui sn11h;1i· 
ter c good luck • (bùnne chanc-) Sduls 
les « 1solalionnistA• • •ont d~ç"" par 
les dflclarations de M. Chamb •rlarn et 
constatent quo d~sormais l• G ·an de· 
Bretagne est au••i li!Je que la France 
aux affaires de l'Europe centrale. 

Lee journaux de gauche français 
témoignent d'une évidente mauvaise 
h!.!meur. 

•Si l'on ne veut pas que Prague 
prenne exemple sur Vienne, écrit M. 
G•br1el Péri, dans l'«Humaurt~». à 
quoi bon lui eurnyM Ruucrmnn ?• 

M Buré dans l'«O ·rlr •met eu garde 
l 'A• gl terre et la F ·ance CO'ltre les 
dangors de la s1tua1ion. L' Ang: •terre 
•era·t·elle coutra•nte de défendre les 
décisions de M. Runcimau, au cas 

où elles rencontreraient l'opµo•ition 
dos intéressés ? M. Buré souligne aus­
si que, sous prétexte de dAf•11dre la 
Tchéco•lovaquie, il ne faudrait pas 
lui impooer une ConsLitu1:oa qui pré­
parerait sa dissolution. 

Une nouvelle mission 
de M. Wiedma.nn ? 

Paris, 28 juillet. - M. Gérard Bou· Londres, 28. - Certaine journaux 
telleau mande de Londres au cc F1ga· annoncent pour :lemain Je retour à 
ro » qu'il es\ impossible d'enviHsger Londres du capitaine W1Pdmann. Il 
dès à présent avec quelque préciR1on, •Mait porteur d'an me••ag• da M. 
la durée des ni\gociations de M. R•m· Hitler à ~l. Chamba Iain. Le pré•ident 
ciman et l'on ne sait pas Pncore s'il du Conseil aur&it rPlardé à ce propos 
faudra attendre 2 semainPe ou dPax son départ pour l'Ecos<e, 
mois pour voir si sa m_iesion aura En ba.rque sur l'océa.n 
échoué ou pourra être considérée com· · Londres, 28 - Dan• <Pa d •clara 
me couronnée de eaccàs. Oa précise lions à la presse, lord H•hfax a rap­
dane les milieux brilan::iiquee que porté la réflexion eaivantA de)!. Run­
toate suggestion que M. Ruociman ci man au sujet de la missio11 qtll lui 
pourrait êlre amené à formoler ne est confi~e. 
devra, en aucun cas, êtrA considérée Vous me placez dans une petite bar-
com me émanant da gouvernement 
anglais. Il ne saurait doue pas être qu" el vous me lancez dans !'Océan ! ... 

LE ~onsBil des ministrBs 
hongrois 

Budapest, 27. A.A.- Le Con•~il des 
m111istres s'est réuni anjourd'h•Ji ~ous 
la présidence de 1\1. Imredy. Le pre· 
mier miaislre et la ministre de• Affat· 
res .Strangères ont r .. ndu c<1mµLe au 
Conijeil d• leur voy•g• à R Hne. 

Un Conseil des m101•Lres se réuni­
ra le 10 août pour préparer le l>ro· 
gramme des travaux de la session 
d'nntomnP du P~r!Pm,.nt. 

Ro1n~. 27. - L~ gd11~r.tl 
été nommé gouverneur du 
Sidamo. 

G 1zz ... r,. a 
pays Galla-
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Un SECOnd article dB 
M. Dbidin Daver 

ommsnt dsvra êtrs 
odsrnisÉ IB "Yavuz" 

tes r8alisations du 
régimE hamâlistE 

-~-· 

L'Institut dB polies 
d'Dnhara 

LA VIE 
Lli KOllfDW DIPLOllU.TIQlJll 

lltl. Fethi Okyar à Istanbul 
L'ambassadeur dl! Turquie à Lon­

dres, M. Fethi Okyar, est arrivé eu 
notre ville eu congé et compte passer 
quelques jours dans sa villa de Büyük 

L'a.ménagement de la place 
d'EminônU 

' 
M. Abidio Daver a publié dans le 

Par NASUHI BAYDAR, de 1'Vlus Ada. 
LB VILAY.BT 

Les formalit~e d'expropriation de 
tous les immeubles - sauf deux -
qui forment l'ilot de Valide han, c'est­
à·dire ceux qui se trouvent du côté de 
Balikpazari, sont achevées. La plupart 
des propritltaires ayant fait opposition 
au montant proposé par la Munici­
palité, cette somme ainsi qu'un supplé­
ment de 20 010, ont été déposés en 
banque. Le tribunal doit se pronon­
cer ce; jours-ci de façon définitive à 
cet égard. 

"mhuriyet sou second article sur la , Un grand homme d'~lat, au oours 
oderuisatioo du Yavuz. Il y passe eu d. une cooMrence au sui et de la sé~u­
vue les travaux de ce genre exécu- i r1té ~olleohve. est1m~11 que. la paix 
8 dans les diverses marines de guer- mondiale pourrait être mamteo ue, à 

l'instar de la tranquillité publique d'u-

L A lal·s out procédé au cours ne ville ou d'un pays, grâce aux bou­es ng · Il · · s 10 à l2 dernières années 000 seu- nes 1oteot1ooe des nations. a1oula1t 
pour confirmer sa thèse : ment à une, mais à deux réparations 

udamentale9, équivalant à une re- • Je suis venu ici en traversant la 
ute de leurs cuirassés mie eu chan- . foule librement, sans avoir été inquiété 
r entre 1914 et t 916. La refonte eu par personne. • 
arspile qui a duré trois ans a coO.té Le rédacteur,rapportaot ce qui pré· 
269.263 Lstg. Les travaux out un cède, ajoutait: 
rtout pour objectif l'accroiassmeol « L'orateur oublie qu'autour de /'im-

e la protection contre les bombes meuble dans lequel il donne sa conféren­
rienoes et les obus tombant vertica- ce il y a des tribunaux, un poste de po­
ment. Les ponts cuirassés out été lice et une école de gendarmerie ». 
artout renforcés. Quand il est question de la sécurité 
Les Français aussi out procédé à des villes el des paye est-il possible 

es modifications à bord de leurs cui· en effet de ne pas meotioooer eu tête 
ssés. Quoique celles-ci soient moins de ceux qui la garantissent l'armée, la 
portantes que celles réalisées à police et la gendarmerie '? 

ord dea dreadnoughts anglais. il faut Le berger qui fait paitre ses trou· 
nregistrer le remplacement de la peaux dans la montagne, le cultivateur 

auffe au charbon par la chauffe au qui, dans sou village, laboure sou 
azout ; la vitesse a pu être portée de champ, le citadin qui dort tranquille 
fait de 20 à 2a milles. Le Lorraine a chez lui, eu un mot tous les habitants 

té débarrassé de sa tourelle centrale d'un pays demeurant eu sécurité le 
ui a été remplacée par un hangar doivent au fait que, le long de la froo­
our avions. Enfin le pont a été con- tièrere, dans les montagnes et dans 
lidé dans la mesure du possible, les villes, eu hiver comme eu été, les 

Les Italiens ont refondu deux de 
eurs quatre cuirassés existants et le• 
eux autres sont en refonte. Ou peul 
ire, note M. Abldin Daver, qu'à la 
uite de ces travaux, qui ont duré de 
935 à 1937, les deux Cavour sont des 
11.llments entièrement ueuts. Leur dé· 
lacement s'est accru, ta force de leurs 
achines a été portée de 35.000 à 

5.000 chevaux ce qui a permis .d'ac· 
reître leur vitesse de 2:;1 à 27 m1 lies. 
tors qu'ils brûlaient ioditféremmeot, 
utrefo1s, du charbon ou du mazout, 

a chauffe au mazout uniquement a 
té adoptée. Ils ont deux catapultes el 
uatre hydravions embarqués. Coo­

rairement à ce qu'Aoglais elF.ranQais 
nt fait à bord de leurs cU1rassés, 
es Italiens ont remplacé également, 

bord dd ces unités, l'artillerie lour­
e ; les tourelles centrales out dispa· 
u. De même que l'on a développé la 
roteutioo de la coque coutre les ex· 
!osions sous·marmes, le pont a été 
gaiement renforcé contre les bombes. 

!Amsi deux vieux cuirassés sont deve· 
nus deux unités rapides et toutes 
nouvelles. 

Nos voisins les !'loviels ont auasi 
modernisé leurs cuirassés. Le Parich­
kaya Komuna a été refondu en 1926-
28 avant de venir en mer Noire. Sa 
vitesse qui était primitivement d~ 23 
milles et qui élait tombée à 16 milles 
par manque de soins, a été portée, 
grâce à la réparation dee chaudières. 
à 23 à 246 milles. Quoique l'artillerie 
Jourde el moyenne soit demeurée in­
changée, l'artillerie ltlgère soli-aérien· 
ne a été renouvelée. Le poids de la 
bordée est de 4.048 kgs. (contre S.776 
kgs du Yavuz). Une nouvelle répara­
tion du navire a .Jté entamée en 1937, 
en mer Noire, aux chantiers de Ntko­
layef. 

Notre voisine la Grèce a réparé en 
1923·27 le croiseur cuirassé Avero/ et 
l'a refondu dans la mesure du pos· 
sible. 

Parmi les Etats qui ne soul pas nos 
voisins le Japon a refondu tous ses 
cuira•sês et les Etats-Unis eu oct tait 
autant pour 10 de Jeure 15 navires de 
ligue. 

agents de la force publique veillent, 
prêts à accomplir leur devoir. Par ail­
leurs, ce sont les forces polici!lres qui 
demeurent chargées de la répression 
des délits. En vue d'assurer la sécu­
rité publique. il y a une organisation 
qui y travaille jour el nuit C'est grâce 
à elle et eu y plaçant leur cooftance, 
que te villageois, propriétaire de sou 
champ. le banquier, le juge etc. rem· 
plissent les devoirs leur incombant 
vis-à-vis de la société. 

• •• 
Toutefois, au fur et à mesure qu'on 

allait vers le progrès, la fooclioo d 'a­
gent chargé du maintien de l'ordre est 
devenue une spécialité. 

Ou peul dire que la pègre s'est spé· 
cialisée aujourd'hui et a acquis des coo­
oaissaocee multiples. Elle dédaigne 
pour ainsi dire les délits par trop 
commuas. Le bravo tirant sou poi­
gnard pour attaquer est dangereux 
dans la mesure de cet acte de folie. 
Le voleur, qui, à minuit, a'iotroduit 
dans une maison en forQant la porte 
aveo un pioce-mooseigoeur, sera arrê­
té une heure, un jour, tout au plus une 
semaine après sou forfait. Mais pour 
des voleurs précautioooeux, sachant 
mettre à leur service:toutes les fmesse9 
et toutes les ruses de leur «science», 
pour des assassins, des espions, de11 
agents secrets etc,, il faut, pour les 
mater, des agents formés par une 
instruction supérieure et ayant à leur 
disposition to~tes les ressources vou­
lues pour empêcher que les compa­
triotes et la patrie soienl eu danger. 
Voilà pourquoi les devoirs des agents 
de l'ordre sont aujourd'hui nombreux 
au point de oe pouvoir être comptés. 
En commençant par l'agent signaleur, 
réglant, avec sou bâton, la oirculatioo, 
que ce soit celui chargé de l'applica­
tion des arrêtés municipaux ou l'a­
gent de police suivant les traces d'un 
coupable ou le fonctionnaire travail· 
laot à contrecarrer les projets crimi· 
nels de ceux qui complotent coutre 
la sécurit~ et les intérêts supérieurs 
de l'Etat, de tous oes agents ou exige 
une somme de qualités et d'aptitudes 
que l'o., ne peut acquérir que dans 
des établissements sp~ciaux. 

Ua agent de l'ordre, coooaissant à 
food lea lo1s et la psychologie des 
coupables et les autres éléments de 
sou métier, est un candidat aux plus 
hautes fonctions. 

• •• 

Bref, - conclut M. Abidin Daver -
tous les pay•, l'Angleterre eu tête, 
modernisent leurs navires et tout par­
ticulièrement, eu vue de la défense 
anti-aérienne, accroissent l'épaisseur 
du pont cuirassé, renforcent leur . ar­
tillerie de D.C.A. et embarquent JUS- Dans la Turquie, en constant pro· 
qu'à 4 avions à bord des cuirassés. ~rès,il a été créé un Iostitut moderne 
Le moment est veau pour nous d'en 
faire autant à bord du Yavuz. Pour e police pour Y former des agents et 

des chefs possédant toutes IGs qualités 
qu'une arme soit efficace et puisse requises. Das élèves out reçu deroiè­
reodre des services, il faut qu'elle ait remeot leur diplôme d•s mains de 
les mêmes qualités et la même puis· l'honorable ministre de l'lotérieur,foo· 
sauce que celle des adversaires éveo- dateur de l'établissement. Eu ce 
tuels. moment eoleooel ils out certes eu 

Le fait que le Yavuz a subi 5 explo- conscience de la grande responsabilité 
sioos de mioea sans couler suffit à qu'ils assumaient. La fonction qu'ils 
dPmontrer combien sa coque est soli- sont appelés à exercer est aussi hooo­
de. Par coutre, ou a vu au cours de la rable que difficile. Mais .to~s ce.ux 
Grande-Guerre des dreadooughl9 an- qui ont assisté à la distribution 
glais couler après avoir reQn nue seule des diplômes out vu avec f1.erté 
mine. L'artillerie lourde et moyenne que de la physionomie sympathique 
du Yavuz est 88Bez bonne. Ce qu'il· des nouveaux défenseurs de l'ordre 
convient de faire à bord de notre beau se d~gageaieot une intelligence et une 
navire, à l'e.iemple de aes pareils, volonté capables d'affronter toutes les 
c'est : tâches. 

1. - Renforcer le pont cuiras9é; Au fur et à mesure que dans la 
2. - Accroître l'artillerie de D.C.A. patrie créée par Atatürk il y aura des 

et les mitrailleuses ; agents de l'ordre travaillant avec ar-
s. - Mettre au moins une partie des deuràeo être digues par leur savoir et 

chaudières en état de chauffer au ma· leurs vertus, cette nation vivra tou­
zout pour Je cas où ce bAliment ferait jours dans la paix et la tranquillité. 
route à plus de 14 à 15 milles ; Que ce soit le directeur général de 

4- - Porter ~a vitesse à 30 milles ; la SO.reté générale, dont ou conoa!t le 
5, _Renforcer la coque grâce grand rôle joué dans la création de 

1 l'Institut, ou les professeurs tous out 
aux moyens de protection contre es eu raison d'être satisfaits d'avoir ré· 
torpilles et les mines appliqués à bord collé les fruits de leurs travaux. Nous 
des unités les plus nouvelles ; 

6. _ Placer 1 catapulte et 1 00 2 devons comprendre leur joie et les 
avions. en féliciter. 

Lee parole• d' Atatürk gravées sur 
Après que l'on aura fait cela, le le granit du monument de la Sécurité 

Yavuz pourra porter pendant des an· resteront éternelles : 
nées encore notre glorieux drapeau 

· b t ·11 Turc, sois 'ier, travaille et aie con-en tant qu'un croiseur de a at e 1• 

moderue. - ABIDIN DAVER fiance. 

Un logement pour les " kayma· 
kams " et les directeurs 

de " nahiye " 
Dans une circulaire adreseée à tous 

les vilayet8 le ministère de !'Intérieur 
recommande, à l'instar de ce qui se 
fait pour le8 valis, d'affecter un loge­
memeot aux « kaymakam8 » et aux 
directeurs de c nahiye ». Cette me· 
sure vise à la fois à la sauvegarde de 
la dignité de ces fonctionnaires, qui 
devront jouir des condition-! d'exis­
tence compatibles avec le preetige de 
l'Etat, et à l'amélioration de leur si· 
tuatioo matérielle étant donné que, 
surtout dans certains « kazas • éloi­
gnés du centre, ils aout en butte à des 
privations considérables. Les crédits 
nécessaires devront être inscrits au 
budget de chaque vilayet, suivant ses 
poss1hilités finan.:ières, eu vue de la 
cooslructioo des immeubles projetés, 
en tenant compte des cooditioM de 
climat du lieu, sans recherohe iou\lle 
de luxe ni gaspillage. 

LA MUNICIPALITE 

La route Dolmabahçe-Taksim 
La Présidence de la Municipalité a 

jugé opportun de mettre à l'épreuve 
à titre expérimental celte année, au 
cours des travaux de construction de 
routes, les divers systèmes que l'on 
applique eu celle matière. 

Notamment le pavage du troo900 
Dolmabahçe-Taksim u'a pas été cédé 
à un coocessionuaire. La Muuicipalité 
a entrepris de l'assurer par ses pro· 
pres moyens d'après la méthode 
dite «en mosaiq ues •· C'est la pre­
mière fois que ce genre de pavage 
est appliqué eu Turquie: il est exces­
sivement résistant et permet le pas· 
sage de camions de 6 tonnes sans in­
coovéoieot aucun pour la chaussée. 

Eu ce qui concerne les travaux de 
démolition, la Municipalité a décidé 
de les céder à un unique coocessioo­
oaire. Un cahier de charges a été éla­
boré à ce propos. 

Ou prévoit toutefois que les pro­
prétés appartenant à l'Evkaf suscite­
ront certaines difficultés. Conformé­
ment à la nouvelle loi sur les Vakifs 
le terrain de ces immeubles appar­
tient à la Ville et la coostruction à 
l'Evkaf. La Municipalité désirerait être 
exonérée du versement de toute in­
demnité d'expropriation. Une décision 
du Conseil des ministre! sera nécee­
saire eu l'occurrence. 

Eu outre, la Municipalité ayant 
déjà versé un moulant de 260.000 ltq&. 
pour l'immeuble du Valide han; l'Ev· 
kaf devra doue soit restituer le mon­
tant correspondant au terrain, soit 
encore le retenir pour le compte des 
autres expropriations. 

Jusqu'ici le ministère des Travaux 
Publics a fait parvenir à la Mullici· 
palité 450.000 ltqs. pour les immeubles 
déjà expropriés. 

LES ASSOCIATIONS 

Les excursions de la ''Dante" 

Dimanche prochain excursion à Bur­
sa. Rendez-vous au débarcadère du 
Trak à 7 h. 30 ; départ à 8 h. 30 ; 
retour à 20 h. 30. 

On peut s'inscrire jusqu'à jeudi 28 
courant à 19 h. 30. Verser Ltq 1,55, 
moulant qui donne droit au voy•ge 
d'aller et retour eu Ire Clas•e, jusqu'à 
Mudanya où les ercursion~istes se· 
root libres de prendre un barn de mer 
s'ils le désirent. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Un homme obligeant 
La dame Ay,e, habitant Fatih, et 

9e9 deux filles out droit à une peu 
sioo de l'Etat. Elles s'étaient rendues 
l'autre jour, pour l'encaisser, aux bu­
reaux du fisc de Fatih. Après accom­
plissement des formalités d'usage, ou 
leur avait remis un chèque, sur la 
Banque Centrale de la République de 
145 Ltqs. - montant qui leur revient 
à elles trois pour trois mois. A ce mo­
ment, un quidam s'approcha d'elles el 
leur dit dit, d'un ton tranchant : 

- Il faut que je vous accompagne, 
sans quoi ou ne vous remettra pas cet 
argent. 

D'autorité, il h~la no taxi, y installa 
le trio, y prit plAce aussi. 

Ou arriva à Galata. L'homme prit 
le chèque, s'approcha du guichAt et 
avec une désinvolture et une rapidité 
qui remplirent d'admiration les trois 
femmes, il se fil remettre une liasse 
de billets de banque. Puis il compta 
100 Ltqs. entre les mains de la naïve 
Ane et ajouta : 

- Pour aujourd'hui ou n'a versé 
que ceci. Vous reviendrez encaisser le 
reste dans un ou deux jours. 

Très digue, l'obligeant personnage 
s'en alla alors accompagné par les re­
merciements et les béuédictions du 
groupe. 

Le soir ou raconta l'aventure au 

condamné à trnis moie de prison et 
eoixaule·cioq livres d'amende. 

Désormais rien n'empêche pJug les 
deux fiancés de renouer le tendre lieu 
si malencontreusemeol rompu. 

Quant aux bonnes ames, aux doux 
apôtres toujours prêts à répandre le 
venin du doute et de la calomoie,sous 
couleur de rendre service à ceux dont 
ils empoisoooeot la vie par leurs .dé­
nonciations. ils feront bien de méditer 
cet article 480 du droit pénal turc ! ... 
Et de se taire. 

La cris~ 

LB pick-pocket Mehmed, un récidi­
viste connu, avait été arrêté pour 
avoir soustrait, aux abords de la halle 
aux légumes. le porte-monnaie du 
marchand ambulant B"k1r cooteoaot 
98 piastres. Le bonhomme était sous 
surveillance dans le corridor du tri ba­
nal des flagrants délits lorsque, tout 
à coup, il se mit à heurter de la tête 
les murs et à se lacérer le visage avec 
ses ongles. Ou l'a maitrisé noo sans 
peine Pl le ju~e a ordonné sou envoi 
à la section de la médecioa légale 
pour contrôler dans quelle mesure il 
est maître de ses facJltés mentales. 

li n'est pas exclu, en eff, t, que Meh­
med ait simulé une crise de folie afin 
d'échapper au foudres du tribunal. 

Auprès de la blonde 

beau-fils d'Ane. Il jugea cette histoi- En déambulant à travers les rues 
re pour le moins étrange et s'informa de Beyog-lu, certaiu soir où des idées 
de l'identité du pereoaoage qui avait folichonne11 avaient germé dans leur 
accompagné les dames à la Banque.On imagination, $efik et $aid, reocoo· 
lui répondit que c'était no fonction- irèreot un certain Eram qu'ils connais· 
oaire du fi c. Pour tirer l'affaire au saienl de longue date. Ils lui firent 
clair, le beau-fils, accompagné des part de leur embarras du fait que 
trois femmes, alla le lendemain au l'câme sœur» qu'ils recherchaient ne 
bureau du Fatih. De là, il ne tardait s'était pas présentée à eux. Eram leur 
pas à se rendre au tribunal des fla- promit de trouver séance tenante ... 
graal3 délits. chaussure à leur pied ! 

Le commis du fisc M. Hülkü est prê· Et il les ronduisit dans un des nom-
venu d'avoir fait le coup. Au cours de brenr établissements où l'on V'lUd des 
l'audience ou a mis AnA et ses deux billets de la Loterie de !'Aviation. Là, 
fitle9 eu présence de ce fonctionnaire. une charmante jeune fille, dont les 

- Est-ce bien là. a dAmaodé le pr~- cheveu" blonds aoaieot des reflets fau­
sideot, le per•onoage qui vous a ac- ves sous les lumières électriques trô· 
compagnées à ta banque f nait derrillre le. comptoir. A titre d'en· 

Les trois femmes regardèrent Ion- trée en matière, Eram conseilla aux 
guement le per~oonage, puis elles Be deux g~lanls d'acheter un billet de 
regardèrent entre ellAs.La dame Ane Loterie. Pui•, aprè~ avoir échangé 
se fit l'interprète de leur .,mbarras: quelques mots, è. voix bas~e. av•c 

- Il lui ressemble beaucoup, mais l'affriolante jeune fille, il confia à $el1k 
nous ne saurions affilmer en toute et Said que la blonde enfant consen· 
certitude que c'est lui... . tait à partager pour un soir leurs 

La suite d.u p;ocèa a été remise. au ébats. • 
oeuf aoO.I afrn d eo!.eodre les tém010<1, _ Elle nous attend tout prêt d'ioi, 
notamment Mlle Mueyyed, de la Ban- ches uo coiffeur où elle se rendra à la 
que Centrale. • • ! fermeture de l'lltablissement. Seule-

Le prix de la calomnie meut elle demande 6 Ltqs et elle exige 
Noua avions narré récemment la être payée au comptant. 

mésaventure d'une jeune fille d'Izmir, Les deux compères payèrent ijans 
Mlle Leman, dont les fian9ailles ont été sourcill~r le mou tant demandé. Eram 
rompues à la suite de commérages leur fit prendre faction mus un por­
dool elle avait été l'objet de la part che, taudis qu'il allait chercher la jeune 
d'un certain Halil Ibrahim. Le tribu- fille pour la leur amener. Il ne repa­
oal a établi qu~ les faits qui lui avaient rut plus ... ni IBs 6 Ltqs non plus! 
été prêtés par ce calomniateur tltaieot La police et.t parvenue à l'arrêter le 
inexistants et que la jeune fille est lendemain et l'affaire vieodr~ ces 
d'une hoooêt"tA exemplaire. Aux t~r· jours·cl pH d<ivant Je Ile tribunal 
mes de l'arliole 480 le prévenu a été pénal. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MRTIB 
La rEvanchB du possé 

Des lecteurs du •Tan• on .. accueil/i avec 
scepticisme les déclarations de ce voya­
geur am/ricain qui disait qu1il n'y a pas, 
en Amérique,parmi les bateaux qui desser­
vent le lilloral, d'unité comparable au 
~1rak11. ftt. Ahmtd Emin Yalman s'expli­
que, à ce propos : 

La situation est la suivante: nous 
avons des lacunes d 'ns tous les do · 
maioes. Pour les combler, nous ne 
procédons pas eu pas•aot graduelle 
ment du moins mauvais au meilleur; 
nous oous procurons directement ce 
qu'il a de meilleur et de plus parfait. 
Il y a une foule de bateaux qui circu­
lent sur les côtus, les fleuves et les 
lacs d 'Amilnque. Tous sont beaux. 
Mais la plupart soul vieux de 20 à 30 
ans. Il fut un temps où, eu matière de 
bateaux, nous utilisions ceux dont les 
autres ne voulaient plus. Aujourd'hui, 
par contre, quand nous nous eu pro· 
curons un nous avoue pour prmcipe 
de choisir le plus nouveau. Un Améri­
cain, habitué à voir chez lui de vieilles 
coques, quand il rencontre chez nous 
un navire tout neuf et rapide eu est 
surpris. Qu'y a·t·il d'extraordinaire 
eu cela '? 

J'ai été à la Xe Ecole primaire de 
Fiad1kli en compagnie d'un groupe de 
pédagogues américains dirigés par le 
Prof. Watson. Ce professeur est coosi· 
déré, eu Amérique, comme l'un de 
ceux qui sont a01més des idées les 
plus a vaocées. Sou premier principe 
est qu'il ne faut pas former la jeunesse 
<le faQon à pouvoir continuer le passé, 
mais de taçoo à pouvoir faire elle­
même œuvre créatrice.Il estime qu'une 
école qui na forme une jeunesse ré­
volultoooaire manque à sou rôle BO· 
cial. Il était accompagné par des 
iospect~urs de l'eoseigoemeot, des 
professeurs et d'institutrices, tous 
gens d'ex périe ace. Or, l'aJmiratioo et 
la surprise dont ils ont l~moigué à l'é­
gard de la Xe Ecole Pdmaire m'a 
rempli le cœur d'orgueil. Et j'ai éprou­
vé un plaisir tel qu'en ce moment, j'ai 
été payé, avec usure, de toutes les 
morlif1catioos que j'ai éprouvées pen­
dant des années, au nom du pays, eu 
visitant les institutions étrangères les 
plus développées d'Europe et d'Amé· 
rique. Qui sait ce que j'aurais écrit, il 
y a dix ans, si j'avais vu à l'étranger, 
une pareille école, pour souligner la 
différence qm l'eut séparée de nos 
écoles d'abors ... 

Lu reconstruction dB la villB 
Rew.nant .sur ce sujet, ~I. Nadir 

Nadi écrit dans le • Cùmhuriyet • et la 
• République • : 

A l'heure actuelle, c'est le capital 
individuel qui domine la construction. 
Quelqu'un construit un immense pa· 
lace qui lui coO.te cent mille livres et, 
à côté, un autre, qui n'a que trois mille 
livres, élève une modeste maisonnette. 
La majori1é des habitants de la ville 
étant constituée par des citoyens n'a· 
yant qu'un petit capital, les terrains 
donnant sur les grandes rues et qu'on 
vend à bas prix, se remplissent de 
bâtiments chétifs et qui semblent n'ê­
lre là que provisoirement. 

Il faut doue eucourager les métho­
des du colleclivisme des capitaux et 
leur trnuver des terrains où elles 
puissent exercer leur activité. Pour 
trois mille livres, on oe peut avoir 
qu'une maison provisoire. Mais si 
quinze ou 20 citoyens, ayant chacun 
15 au 20.000 livres, s'unissent, ces ci­
toyens auront un immeuble collectif 
dont chacun possédera ua étage, tao· 
dis qu~. de sou côté, la ville aura ga­
gné uu immeuble dont elle pourra s'e­
norgueillir. 

La municipalité devrait entrer dans 
des entreprises de construction et ce­
la à l'avantage du pub'ic. La moindre 
observation VOU'! montrera qu'à l'hen· 
re actuelle, la plus grande partie du 
plan d'Istanbul est occupée par des 
quartiers pauvres, salas, ne réunissant 
pas les conditions hygiéniques voulues . 
Ces quartier• sont pleins de masures 
coostru1teE à l'eocootre des nollous 
les plus élémentaires de la propreté. 
Qu'atteodoos-oous pour nelloyer ?es 
quartiers qui soul eu cootrad1choo 
avec les prmcipes répub.hcams_1 Nous 
faut-il encore de ces mceudies qui 
ruinaient la population d'Istanbul 1 

La municipalité pourrait construire 

des maisood répondant aux coodi­
tioos de l'hygiène et même à celles 
du confort avec un capital qu'elle 
pourrait s'assurer facilement ('>I mê­
me en constituant une sociéLe). Elle 
louerait ces maisons à la population 
pauvre moyennant un loyer modique 
el même en réalisant quelque bé11é­
fice. Pourvu que l'on travaille aveo 
méthode et suivant un programme, 
ou arrivera, peu à peu, à se débarras­
ser de ces logements primitifs, qui 
nous foot rougir et ou verrait, un 
beau jour, le public d'Istanbul avoir 
à sa disposition des maisons tout à 
fait solldes. confortables et embellie­
Raot la ville. 

LE f EU qui COUVB sous Io CBDdPB 
M. Asim Us proclde, sous ce titre, daur le 

r Kurun • à un examen général de la situa~ 
tion internationale. El il conclut en ces 

termes: 
A notre sens, le côté important de 

l'affaire des Allemands des Sudètes 
est le suivant : Quoique l'Allemagne 
par!e d'un règlement de la question 
par les voies pacifiques, jusqu'ici elle 
n'a pré•euté aucune formule d'accord. 
Tant qu'une formule concrète de ce 
genre n'eura pas été présentée, oe 
semble·t-il pas qu'aucune solution, au­
tre que l'anoexioo pure et simple à 
la grande Allemagne, comme ce fut 
le cas pour l'Autriche, ne saurait satis· 
faire M. Hiller 1 

Bref, la question tchécoslovaque 
vient eu tête des questions qui doi­
vent recevoir une solution eu vue de 
permettre la création de cette atmos­
phère générale d'entente que l'Angle­
terre et ta France désirent voir s'éta­
blir en Europe. Ces lieux pays out 
décidé de faire tout ce qui dépend 
d'eux en vue de réaliser ce but. Mais 
ou ne voit pas encore clans quelle me­
sure l'Allemagne est disposée à secon­
der leurs efforts. 

LES Japonais Et IBS RUSSES 
M. Hùseyin Cahit Yalçin écrit dan.s le 

rYeni Sabah• : 

... Les iaponaie ont été beaucoup 
fatigués par la guerre, uoo officielle· 
ment déclarée, qu'ils mènent depui3 un 
au en Chine et qu'ils avaient entreprise 
ayec un optimisme exagéré. Si l'oa oe 
saurait dire que les forces du Japon 
ont été sérieusement ébranlées par 
cette guerre, il est évident par coutre 
qu'ils se sont attiré des eoouis considé­
rables. D'autre part leurs ressources 
financières sont limitées. Ou peut doue 
eu conclure qu'ils ne se lanceront pas 
facilement dans une guerre coutre la 
Russie pour le moiodrP prétexte. 

Quant à la Russie elle a 1Amoign6 
jusqu'ici d'un réel attachement à la 
paix. Rien de plus sage pour les pays 
qui out fait une révolution et qui en­
tendent la mener au succès que d'évi­
ter les aventures extérieures. Les 
guerres extérieures ne peuvent naître 
que de situations sans issue, quand 
ou veut détourner vers d'autres sujets 
l'attention du pays et sauver le régime. 
Or, ni l'opinion publique n'a une 
telle influence eu Russie ni la crise 
intérieure ne s'esl aggravée au poi:it 
çl'imposer la nécessié de mettr,e eu 
danger les destinées du paye. Dautre 
part, une autre question qui se pose 
c'est de savoir jusqu'à quel point la 
Russie, dans le cas où elle s'engage­
rait dar;s une grande guerre eu Ex­
lrême-Orieot,esl assurée de ne pas être 
prise à revers par une attaque sur 
ses frontières européennes. 

C'est pourquoi ni le Japon ni la 
Russie ue sauraieut avoir intérêt à 
déclencher une guerre. C'est pour­
quoi aussi, après que l'on a prononcé 
des paroles fières et digues pour satis· 
faire la galerie, ou se tourne vers les 
solulioos d'accord provisoire. 

Un OOUVBI hôpital 
pour indigènBs à Addis-DbBba 

Addis-Abeba, 27. - L'organisation 
de la capitale de l'Empire - créée ex 
novo aprèd la conquête italienne -
s'enrichira soue peu d'un grand hôpi­
tal pour indigènes et d'un très mo­
derne hôpital pour les maladies vén~­
rieooes et de la peau. Les travaux 
pour la construction de ces deux édi­
fices sont tr!ls avancés. 

Les pommea de terre de la nouvelle récolte seront prochainement llvr6e• 
au marché. Voici un aspect des plant•tlons al. Ôdemiv, zone re­

nommée pour la qualité do sa produotlon 
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LONTE DU BEYOGL u 

DE dangErEUSB 
maladiB 

soit poitrinaire. 
Un i1;1et~nt interloquée. Elise 

le parti d éclater de rire. 
- Mais . ail~ n'est pas malade du 

to?I. Jamais Jeune fille ne fut plus 
san~e: En vous faisant appeler, elle 
vou 0a1t vous éprouver. Vous vous êtes 
trompé sur son cas, mon pauvre doc­
teur.. Elle n'est pas poitrinaire ; elle 
est simplement amoureuse. 

Le médecin était fort vexé ; mais 
Le docteur François Rouvard n'était la gaieté de son interlocutrice était 
hs doute pas un e~celleot mMecin ; )communicative; et il ne ~ut coole~ir 

anqua1t d'expérience ; il n'avait longtemps le bonheur qui l'envah1s­
lère de clientàle ; mais il était ·aune sait. 
un, beau garçon; il avait uoel voi; j - Il f~udra que j'e"l'.a~ioe de nou. 
rmaote ; et depuis que f . veau la ieune Paule, f1t-1l seotencieu 

loulu ~e !'Ecole de Médecm~, il é~~~~ sement. -
nu s mstaller dans 1,1. bl 
I' 11 h b.I . mmeu e 8bée a 1 ai1, Paule Fournel était 

P
m e amourouse de lui 

aule ét · · iiche · ait. une vigoureuse el 
Jeune ~1lle ~e vingt ans, sage , 

111
P0r.llve, qui n avail goàre eu le 

QuarantB·trois nations sont 
rsprésBntéBs aux cours dB 
l'UnivBrsitÉ pour é trangBrs 

à PérousB 
P8 Jusque-là de s'occuper d'amour. 1 

. parente h1bitaienl sur le même l 
~ 1 er que le médecin. Ils avaient avec 

d_es relations communes ; et ils Rome, 27· - A Pérouse l'Université 
'ta1e_ol engagée à se faire soigner p~ur_ l~s é_trangers est _en pleine période 

1U1 lorsqu'ils seraient malades. d activité• plus de mille éludianls a p-
ile se voyaient fr~quemment. parlenaot à. quarante-trois nations dif­
IUrtant François no semblait pas re- lférentee suivent les cours d'été dans 
1~Quer les charmes de Paule ; et elle 1h vas:e d~hlle du Palais Gallenga, si 
"emandait avec a:igoiese si le cœur c arg . 1sto1re. Les cours de Rome 
. CSlui qu'elle adorait n' élail pas et det~ 1e1nne sont également lrès fré· 
11 ailleurs. quen s,' a venue de nouveaux contin-

Que faire pour allirer son atten- gents d étudiants désireux de connai­
'll r demandait-elle à sa meilleure t~e et d'admirer l'histoire, les instilu­
lllarade, Elise Neuville à qui elle lions et les monuments de l'Italie 
~!tait tout. Il ne remarq~e pas mes 8111 attendue prochainement. 

nces. Je ne puis cependant pas me 
r dans eea braR. 

!!:lise essayait de la consoler : 
Faite comme tu l'es, tu n'as 

~Une inquiétude à avoir. Tu trou­
as beaucoup mieux que lui. 
. Mais c'eqt l_ui que je veux, se ré­

~tt Paule. Et Je ne sollicite de toi 
Uu conseil :_q ue doi• je faire pour 

1
1. me reg~rae, pour qu'il s'aperçoive 
1.e ne sms pas à dédaigner 1 D'au­r jeunes ge_ns m'ont dit que j'étais 

1e fille; mats lui, il passe a côté de 
tl~omme si j'étaie invisible. 
Id Be réfléch1ssatt. Elle aurait voulu 

r~ ~erv1ce à son amie. 
Id J_ ai une idée ! s'e:rclama-t-elle 

~
pain. Feins d'être souffrante. On 
b~llera ; . et, cette fois il sera bien 
~ .de faire attention à toi ! Tout 
•C1n "I Bt 

1 
qu 1 est, il lui faudra bien 

. t~1er que t? es un morceau de 
tende sera famle, alors, de lui laisser 
qu ra qu'il ne t'est pas indifféren 1 

lllllee tu deviendrais volontiers sa 
[)•euih 
1 bras 0 ueiasme Paule sauta dans 
n idée de son amie. Elle acceptait 

e, q L'_exécution lui en paraissait 
1 da à uo1qu'elle eût quelques re­
lient 1~nqu1éter s~s parents qui lui 
lue8; lel!Ïé une magnifique santé. 
1 à P~rcl eugemain matin, toussait­
la%ia Re aleine ; et le docteur 
1_scu1ta 8~11 vard était-il appelé. Il 
lir trop Ptgneueement. Il lui parut 
•r111er quee~r de se tromper pour 
Ive. D'aille on état n'avait rien de 
lade était urs, le pouls de la jeune 
le dsvinaitexagérément rapide : et 
>cédait de 1~as que cette anomalie 
~; motion qu'elle éprou-

un air f 
Kle gard 0r

1
t Préoccupé il lui ordon-

llelllain Ëua chambre. Il revint le 
e lent~· e le dhorait des yeu:r. 
Il qu'ell 11 de distinguer l'impres· 

rdait e ~rodul•ait sur lui. Il i:e la 
ncor qu avec un air de profonde 

iarnu~e, que M. et :\lme Fournel 
l es1 rent eux-mêmee. 
le en~uyê_ de ne pas savoir ce que 
j~ exphqua1t la m~re de Paule à 
la bne malade, Peut-être ferions­
Ili 1en d'appeler un autre médecin! 
lfi e se récr1a1_t .. Elle avait pleine 
~nce en celu1-c1 ; et elle absorbait 

Ji ent les désagréable& remMes 
1 Voulait bien lui ordonuer. 
endant, l'allilude du docteur Rou-
~1teetait la même. Elle sentait bien 

~ Produisait une certaine 1m. 
81on sur lui : maie son eubterfuge 
0uvait pas donner tous les réeul­
qu'elle en attendait. 

11
1e aurait voulu profiler de leurs 

d 10ns forc~es pour lui laisser en-
r~e ce qu'elle éprouvait à son 
t~n~alheureusement la présence 

it . et 1d~ qes parents l'en empê­
fi~r sesu•-rnê_rne, aurait-il voulu lui 
lire. eent1rnente, il n'aurait pu 

•Usai, au bout de . . 
lie maladie, se tr011 iours de 

d~olara-t-elle réla-'· 
1A présent, il. &ai\ que j'existe 

8 
le à son amie Elis~ ; et je n~ 

. Pas que ma petite h•btleté t 
tnuti11>. Sa trisle.!se me lai• ai 
r ,. d ' •Up· 

~ qu 11 u'osP pes SA ~clarer. U e Qarad . . 11 
'il e. comme 101 pou~ua lui dire 
'lien~ llsque rien el qu 11 sera bien 
t1· I. 
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Ag.:ri,c d :~:.il ul Ali l . 4-5 . _ ' ~ • "emc1yan H 

01rec11011 : Tt!. 22900 .=- . '111· 
22915 · · Optrat1onJ q~n 
n . ." - Portefeuille Document 22903 
rO$t/1on : 2291 f c·• ·- 11ange et Port 229/} 

Agence dt B~yogtu, iJtik/41 C11ddesi 2./7 
A Nauuk Han, Tél. P. 41016 

Suceur.sale d'Jzmi.1 

Localrondt co//res rt.s ~ Beyo!Jlu, d Gala/a 
Istanbul 

Vente Travaller'a chèques 
B. O. I. et de cllèq .. ea to .. nsti­
.... e~ po.u l'.[talle et la ao ... 5rie. 

,_ .... _....._ 
- -- -~ -~- --
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i BconomiquB Bt f innnciBrB 
&. 

tantes du ràglemenl concerne l'embal-1 
lage. On clôturera enfin les réunions Les ft•o1nageB de la Thrace 
qui avaient été tenues pour la st11n- L f d 
dardisation du blé, de l'orge, de mo- d . es ermes e la Thrace qui pro­
hair et de la laine. uisent du fromage blanc et du fro­

mage • k•t•r • auront achavé vers la 
fin du mois leur activité saisonnière. 
Cette année, le fromage 8e place à un 
bon prix. Lee iutéressés prévoient 
même une hausse prochaine. Les nou­
veau_x fromages sont supérieurs en 
qualité et en quantit~ à ceux de l'an­
née de ro iàra 

La • semaine , . 
econom1que 

1 
Le pavillon de la Chambre 

1 de Commerce d'Istanbul 
~------~------

RB VU B des mar~hés étrangers 
1 à la Foire Internationale 

d'Izmir 

Noix et noisettes 

La récolte des noisettes turques 8e 
révàle nettement déficitaire cette an­
née-ci. La répercussion immédiate sur 
notre marché local est également vi­
sible sur celui de Hambourg et de 
Marseille oû les prix ont haus11é, sur· 
tout sur le premier. 

Hambourg: 
Genuine 

• 
Levanten 

,, 
Marseille. 

Ltqs 46 
» 
)) 

,, 
52 
45 
43 

Giresun Francs 14 7 
• » 150 

Les noisettes de Napoli sont fermes 
à Hambourg au prix de Lit. 850 950. 

Aucun changement sur les cotations 
des noix. 

Sarrento Lit 340 
Ordinaire » 280 

Figues 
Londres n'enregistre aucun change­

ment. 
Hambourg a subi une baisse sur les 

« e:rtrissima » à terme tandis que les 
• Ge-nuioe » à terme sont en hausse, 

Ltqs 11114 
,, 11 

• 
)) 

Huiles d'olives 

11112 
12 

Hambourg est ferme. 
Turquie Rm 80 
Gràce » 73 
Tunisie ,, 68 

• 

Marseille a suivi toute celte se­
maine une courbe ascendante, ga­
gnant au tolal Franc~ 60-40. 

Levant Francs 805-830 
• • 8\5-850 
• ,, 865-870 

Blé 

On a commencé l'envoi des échan· 
tillons destinés au pavillon de la LEçons d'a!IE11Jaj Et d'a11JJiS tio•i 

la semaine dernière à la suite d'une . ~hambre de Commerce et d'Iudustrie que préparatioos _spéciale• -ie• dillé,..,nte1 
hausse générale se maintient sauf 1' e nol,re '!lie, A la Foire Inlernatio- branches .commerc1aleo ct deo uamen• ,Ju 
à 111ara ·11, ' ' nale d Izmir. Ce pavillon sera celle bacealaureat - en p.rticulier ot en !{rnup• _ 

Lo dei 8 · . . année fort riche. Le chef de la sec- P!'r ieune P'.o!esseur alle,.an·l. connoi•«nt 

29 6 
D res cote la Cahforme à Sh. tion de l'lodustrie de 1 Ch b 11, bien le ~rança1• .enseigna~<. dans .une g<ande 

1 contre 80 La Pologne qui était 1 A · "- am re, •· école d Iotanbul et a~_r•.•• e• ptulo•o .. ~i• et 
tra .ltée à F b · 91 l' t 1 Il t vm, ira à Izmir en vue de pr•si·der , 1 tt d 10 , B r r go e C ue emeO a ti9 e res B n1vers1to ud Jtlin. ~"i )il Y'!lle 
à 86 8 a . personnellement à l'aménageme 1 d méthode radicale et npiJ•. PRC~ ;1001;:, r 112 à Anvers. Ferme l'orge chi- pavillon Il u TES. S'adresser au journal Beyo,}lu IOUS 
ienne. . Pro!. li . M." 

Marseille a gagné on point sur 1!!!!--!!!!!!!11!!!''!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!11!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!~!'!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~----""!!I .. 
l'orge algérienne . 

Francs 134-134-50 
)) 135-135-50 

Baisse à Hambourg. 
La Plata Sh. 

• • 
Amandes 

Marché inchangé. 
Turquie Ltqs 
Bari Lit. 

Fèves 

1281-
12216 

100 
1150 

Les fèves algériennes soot fermes à 
Francs 154-154 .50 

Raisins 

Les deux march~s de Londres et 
Hambourg sonl toujours stagnants. 

Prix inchangée. 

Mohair 

O~ports JxJur 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
d~s Quais de Galata tous les verrdrtilis 

à 10 hturt!.s prlc1sts 

~rarlford qui d•puis df's mois cotait 
tou1ours à 20 pence le mohair luro a Pirée, Nap'e•. Mar •• ;ll•, Gêno• 
augmenté son prix de 3 points. 

Pence 23 
Le mohair du Cap a, au contraire, 

perdu 1 penny. Oavalle, Salonfqne, Volo, Pirée, Patr''"• !i•ntl· 
Q~•ranta, Brindisi, Ancône, Venise Trle•te 

Pence 18 
,, 17 

Laine ordinaire 
Le marché de Marseille esl à nou· 

vsau baissier. 
Anatolie Francs 

,, 
Thrace 

» 
Syrie 

• 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

7-7.50 
6.25-7 
7.50·8 
7-7.50 
7.50·8 
7-7.50 

8a1oniquq, M~telin. flzmir, Pirée, Cal:llnrtta. 
Patras, Brindiei, Venise, Trjeste 

Bouraaz, Varna, Oonetant1.R 

Sulina, Galatz, CBraila 

• ar 

Batt!.au~ 

F. GRUIANI 

FE...-ror ~ 
MER.\NO 

DIANA 

ISEO 
ALBANO 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

29 Juillat 

2~ hlllet 
Il Aoùll 

28 Jaillet 
Il Ao~I 

27 Juillet 
2~ J ulli•t 

3 Aolllj 

,ftrvlc!! 1 

! 
en co1ncldea 

' 8rlndl1J, Y 
Dl'M!I. Triett•, a' 
tff rr. fhp en 
totou• l;it• ') 

r t 17 (lf.'!UP't 

l 17 beure1 

l 18 heuru 

i 17 heure• 

)~ à 17 h• 

Liverpool acccuse des tendances Soie et cocons de soie 
diverses selon les échéances des fi­ En coincic\ancq 011 lt1lh u1i ai lu-c1 H 'lllnH 144 '! 1 

et ulloyd friestlno., pour t1J•1te• lei •iMti11~ti1J·H l 1 

«l l 1 

'1111 l>. lière9. 
Mai Sh. 6.5 112 

,, 6.10114 
Juillet > 5.8318 

,, 5.5112 
Octobr. > 5. 6 314 

• 6.7314 
La trop grande abondaace de la 

récolte un peu partou1 ne peut faire 
espérer des prix satisfaisants. Cette 
année-ci le blé devra être à bon mar­
ché à moins que les gouvernements 
ne procèdent à des stockages massifs, 
ainsi que certains le projettent, fai­
sant hausser de cette mnniàre les prix 
de cette céréale . 

A part la soie italienne dont le prix 
demeure ferme, Ioules les autres qua­
lités sont à la hausse à Lyon. 

Syrie Francs 136-138 
Cévennes » 158-163 
Japon » 153-154 
Chine > 155-160 
Canton • 114·1l5 

Fermes les marchés du Pirée et de 
Thessalonique cotant les cocons de 
soie. 

R.H. 

La standardisation des 
laines 

• 

FacilitBs da UJJl]3 sJ.1 IH Gu n· n J1 f J, J1 r~ 1t a1::11 
REOUCTIO" OE 50% sr 1~ ptMll"• f1··Hi1i·• it1l 11 11 11· l• 1 , • 

quementàhfro1tiè•iet i• 11 f•11,1)"J 1 l>"t 
d'embarquern~11t:\ t.Jtil)i !lliil~l,.i 11 !t~ ... ,,.~l 
dront ua voyag~ d'aile' ~t '•t> 1 · 1 IH >q 11 >l.1 
de la 0<>Cllpa~ 1i0 « ADR[ \ rr J l , 

En oulre, elle vie11t ,fi·ufü n· • 1«1 li. > 1. 1 
directs pour P 1ri~ et L > l fr ~. v11 V Ji.,, tu \ 
prix très réduits. 

Agence é11éra.le 

Mais 

Voici les dernières cotations de 
verpool. En hausse jum et août, 
baisse j uillel. 

Juin Sh. 28 
27114 
27 

Le projet de règlement élaboré au 
sujet du contrôle des exportations de 

Li- laine, fut discuté une dernière fois et 
en accepté au cours de la réunion tenue 

sous la présidence du directeur géné· 
ral du Commerce intérieur, M. Müm­

Sarap lskelesi 15, 17, 1-1-l 
Téléphone 44877-8-9. A.l1x bl1M 11 t Io 

• • • 

FBA.TELLI 

.lD.l'l.1~, J\,~ • 
'i>y<t~B 'ht 1 r•I 

• 

PE 

•49U 
11 1 4 

Juillet » 

Août • 
Marseille demeure inchangé. 

La Plata Sh. 13116 
Cinquantini • 15716 

Avoine 
Le marché de Hambourg a été très 

irrégulier. Après un mouvement 
hausoier assez incertain, le marché a 
faibli descendant au-dessous du ni­
veau du 1317. 

·Uuclipped Sh. 

Millet 

• 
• 
• 

Clipped 

• 
• 
• 

,, 
> ,, 
• 

)) 

• 
• 

1051· 
1061· 
10416 
104 
1081· 
109(-
10716 
1071· 

é ~:gère ha~sse à Anvers. La Plata, 
0 ance août, est cotée à Frbgs 82 . 

Londres est ferme. 
Orge 

Le mouvemeat de1baisse enregistré 

taz Reken. 
Voici les principes qui ont été ad­

mis: 

Quais de Galata HUdavendlgar Han - Salon Caofdesl fél. 4H'l2 

Les laines qui seront exportées de 1 
Turquie sont subdivisées en cinq oa- Départs pmir 
légories principales : les laines lavée~, ------------- ·• 
les laines fines, les laines dites • deri Anvers, Rotterdam, Amster-
yapajti »et« lorbak yûnü. • dam, Hambourg,portsdu Rhin/· 

Vapeurs 

c}u no• 
•Vesta• 

Compa~nie~ 

Oompiurnie Rnvflle 

ate~ 
(""u' I01pr\I, ) 

Néerl•~d•i•• 1e du 18 au 20 J .1 Narf.rati n A 'ap. Ul 

On oe permellra l'eJ<portation que 
des laines ouvrées et,de cette fa9on, on 
empêchera l'expédition des laines non 
travaillées. 

Les laines sales qui sont les plus 
importantes pour l'exportation, ont 
été subdivisées, à leur tour, en 10 ca· 
tégories. Les échantillons qui servi­
ront de base pour le claseem~nt de 
ces diverses catégories seront choisis, 
au débul de chaque saison d'exporta­
tion, par une dél~gation de 7 per-
1onnes, comlJr_ei;ant des exportateurs 
en laine cho1s1s par les Chambres de 
Commerce d'Istanbul, d'Izmir et de 
Mersin, ainsi que par une délégation 
du ministère de l'Economie. 

Les laines lavéea sont à leur tour,di­
visées en 2 groupesl: celles lavées 
complàtement et celles qui ne le son1 
qu'à moitié. 

Une des clauses les plus impnr-

BourKaz, Varna, Constaotza1 

cOrion• 
•Vesta» 

NlPrOS YU:;E., 

du 30 au 31 J11il 

ver- le 24 Juillül 
var11 Ill :Jl J u1llel 

Pirée, Marsaillt1, Valence, Li· 
verpool. ·Durban Maru• KAI:>YA ver11 le 8 Août 

O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Org nid t oa, Moo.:1ia1e 
Voyages à forfait.- Billets ferrovialras, m 1r,t tll l~ et >t !• e • 

réductio11 sur les Che.·nl 1s d~ F~.- If 1fi'1s 

Sadresser A: l'RA'l'Er.r,r SPER00jSalo,1 Ot l l1<i· -1i!av<•1 

Vov .{as. 
J 'J CIO ül-

~ 
Han Galata 

tl. H70 a 

Sl~R\rlCE 

DE 
1\11\RITilll~ 

L"E'l.,:l'l., IlOUJJ,.\l ... 
ise . 
8 hue demandait pas mieux que 

c ar . . E 
'Ontra·l!er de cette m1ss10n. Ile 
de le t.t frtlquemmenl dans le 
a aprJ~Une doeteur ; el quelques 

D .lUTSCHE ORIEN BANK DEPARTS 
i des ~. au cour~ d'une s01ré~ 
Ge 8 •1· a

1
m1s communs il lui fill a1· 

eo er ' . Ile Pa 
1 

avec lui el de lui par· ,,, u e. 
"'lie V &gema oue aime, lui dit-elle sans 

ran . Ill. 
lpa ~~~8 Parut très troublé, mil un 
l1ril1 Pa~z~oog 8:vant, de répondre. 

~loi a B!b!'li~r _d o.n toa voilé : 
!aire use1, 1e 1 a1ma1s. Je rêvais 
la rée llla femme. )lais des événe· 
18. enta m'ont amené à changer 

Quo· 
11 li:h. bidono î a'écria Elise. 

e11 el! en ! ce. qui me plai•ait sur­
nc.i 11 e, c était son admirable ap-• ;ère1n: ~ant<l. Or, j'ai élé appelé 
OQ~ é\11 à la eo1g:ier ; elle avait 

rauge. Je crains qu'elle ne 

!& . 

FILIALE DER 

DRESDN ER BA:NK 
ÏSTANBUL-GALATA 

ÎST ANBUL·BAHÇEKAPI 

ÎZMÏR 

TELEPHONE: 44.698 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EN EGYPTE: 

FILIALES DE LA DRESONER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 

Le paquebot-poste REGELE CAROL I. 

Le paquebot-poste DAOIA 

Le paquebot-poste ROMANI A 

putira S\·n• l 3J ju Ilet, à 13 h. 
pour Constaatza. 
partira \hrdi 2 Août ~ 18 h. 
pour Porée, Beyrouth, Haifa 
et Ale:randrie. 
partira" Satlledi 6 Août à 13 h, 
pour Constantza. 

Billets directs pour B•rli11, Brn'l1'.\U, Dradv1, Lni •e•, B • u:e lei, 
La Haye, Lwow el Warszawa à des prix rMu1ts. . 

Expédition de march'.\lld1sas p>Jur to·JI la R11.n1:1 1~. silo ri n> ive~u 
tarif tràs :?Vantagoux p•JUr l~d port'! lu D111L1hl et ·Blo,1 ·1·~>r l rJrc;>· 
Roumain pour l'E·Jrope 0.-itn'e ot 0 •1J 1t1l• \ b• µ•1>< ri 1 • t• 

A cet'eff11 la D 1 act101d" S \I R a c•i\ u1 bJ-111 l 1~i111101 
à Con8tanlza pour le d~do·1aaem~at di-1 1n1rch1aJiid~ e1 leur rt!•~~d1· 
lion pour toute la Roumanie et l'El1rope. 

Pour plu~ amplei M'""'g·1om·•111> •' 1 lraB• à l'Ag"nce gfoâra le du 
SERVICE ,lfARITJ.llE ROU.lfAIN, •ide à T1hi~ b~y tun. '"' !to 1! 1 :3110!1 
dad voyag~ura da G1l11ta. Tt!t.!phne 19/f.if. /1150 
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lstanbuliennes 
d'antan 

Des harmonies de 
tOU)EUrs .... 
~ 

Il y a une mode pour \es couleurs, 
comme pour les formes: pendant un 
temps, nous adorons tel bien, tel rose, 
et noue prenons en horreur tel antre 
ton. Pour l'été, ces dernières années, 
nous portions surtout le blanc mé· 
langé au bleu et au rouge, il semble 
qu'en celte saison noue aimons toutes 
les couleurs, les plus vi9es, les plus 
fines, les plue suaves. 

Nous les réunissons par deux, par 
trois, sur une même toilette, et ces 
mélanges produisent des harmonies 
qui sont un vrai régal pour les yeux. 

Ainsi le bleu et un certain mauve 
rosé, le vert absinthe et le rose acide 
- la feuille et la fleur - le mauve el 
le vert, le bleu canard et le rouge 
bordeaux, le rose framboise et le bleu 
foncé. 

Parmi les oppositions de colorie, les 
plue heureuses et nouvelles, citons, le 
blanc el noir mélangé au rouge et au 
jaune, comme certain modèle qu'il 
noue a été donné de voir dont le cor· 
sage était à damiers blancs et noire, 
la iupe jaune el qui êtail porté avec 
un grand chapeau cerise. 

Parfois un ensemble est composé 
d'une veste, d'une blouse, d'une jupe 
de trois tons différente. 

Sur d'autres modèles, une cravate, 
une ceinture, ou une fleur sont des 
not11e de couleurs contrastantee,et pro­
duisent des oppositions audacieuses 
dont on peul varier les effets. 

Lain et tes fleuries Elégances estivales 
Lee lainellee sont lrèe employées cet été. 
Voici quelque& modèles : 

un-film documBntairB sur l'Bx­
position du bi-millÉnairB 

d'AugustB 
Rome, 27. - L'Institut National 

L. U. C. E. vient de filmer dernière­
ment à Rome un docamentaire con­
cernant !'Exposition Commémorati•e 
du bi-milléuaire d'Augusta bt de la 
Romanité. Le film dont on a commené 
le montage est destiné, écrit l' Agence 
d'Italie el de l'Empire, à avoir une 
vaste répercussion el à faire connaî­
tre l'init1alive grandiose due à la vo­
lonté du Duce. 

La course à la mort 
Le «Haber• dénonce un fait suscep­

tible d'avoir les plus graves répercus­
sions sur la sécurité de nos rues. 
Jusqu'à ces derniers temps, les chauf­
feurs d'autobus touchaient 3 ltqs. de 
salaire quottdien; ultériPnrement, ce 
montant avait été porté ~ 4 1 'l B· Ce qui 
est évidemment coquet. T .11 11fois, ou 
a inauguré sur la signe Kurtulu~ Be­
yazit un nouveau système, qui s'est 
étendu rapidement à toutes les autres 
hgnes et qui subordonne le salairA des 
chauffeurs dans une proportion de 
10 010 aux recettes de la journée. 
Un autobus réalise normalement 35 à 
45 ltqs. par jour; il revi ent donc aux 
chauffeurs 3,5 à 4,5 ltqs. 

Or en vue d'accroitre la recette, el 
part~nl la part qui leur revient, les 
chauffeurs se livrent à travers nos 
r11es généralement assez étroites , à 
une ~ourse échévelée, qui risque fort 
de deveuir une course à la mort. A 
Harbiye, par exemple, les autobus 
des lignes $itli-Falih et Kurlulu~­
Beyazit sont assurés de faire le plein 
de clients suivant qu'ils arrivent à 
l'arrêt quelques minutes avant leur 
rival - d'où aux abords du poteau, 
des efforts épiques pour «gratter. 
l'adversaire. Toujours en vue d'ac­
croître la recette, les chauffeurs com­
mencent leur travail à 6 h. du matin et 
ne se décident à quiller le volant que 
onglempe après minui~ .. Ils lr~vai!· 
enl ainsi dans des cond1tions d épui­

sement bien faites pour aco1•oitre les 

Vingt-sBpt HomainBS sont •'pro- da1ig::t81~~~~'.~0:~~ voit, pour la Mu­

mUBS "tÉIÉgraphisfBS pour la :icipalité d'intervenir ... 

'-- dÉf BnsB f BrritorialB" 11a politiquB dB la sauvBgardB 
Rome, 27. - Le cercle romain des dB la racB Bn ltaliB 

femmes artistes el des licenciées ap­
partenant à l'Union Provinciale des 
llereonnes exerçant une profession Londres, 27.- Lee journaux pré­
hbérale et des artietes,a vu 80 conclure eument qu'en ce qui a Irait également 
Je cours qui, sous ses auspices, s'est fau problème juif, le gouvernement 

• . tenu au 8èmt1 régiment de Génie. Ce asoisle déploiera une aclion con-
Pour etre belles ... _ Des Jeunes coure, destiné à la formation de la forme à l'esprit italien. 
filles font de la gymnastique l femme en vue de la défense terri Io- : , 
' ' thé · " à B d p k l'.- f riale, a été clos après un examen où Berlin, 27.- Tous les journaux font 

es t~q~!_- Y e ar i!au 1 out été promues les 27 candidates qui ressortir les importantes déclarations 
l'avaient suivi. 

LA BOURSE 
Ankara 27 Juillet 1938 

(Cours Informatifs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) ~ 
Banque d'Affaires au porteur 97 .-

Act. Chemin de Fer d 'An atolie 60 O/o 24 .80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
Act. Banque ottomane _ _ _ 25. -
Act. Banque Cent ra l'.l .. __ ___ 104.-

Act. Ciments Ar• lan- 12 .>o 
Obl.Chetnin de F ei r Sivas- Mt· 1. urum I 97 .15 

Obi.Chemin do Fer Sivas· Erzurum Il 99 25 
Obi. Empr. Intérieur 5 Vo 1933 (Er 40.85 

gani) --- --- --- -- -·- -- ·- --- --- 95.75 
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 '1' O/o 1933 !ère 19.15 

tranche _____ --- --- --
Obligations Anatolie au comptant 41.50 
Anatolie let IL. --· ·-- ______ ... ___ 43_s;, 
Anatolie scrips ______ ___ ____ ______ 19.60 

CHEQUES 
-------Change Fermeture 
Londre~ 1 Sterling 6.20 
New-York 100 Dollar 125 835 
Paris 100 Francs J.4825 
lllilan 100 Lires 6.625 
Genève 100 F .Suisses 28 .837b 
Amsterdn1n 100 Florine 69.23 
Berlin 100 Reichsmark 60 .5925 
Bruielles 100 Belga• 21.30 
Athènes !OO Drachmes 1.14 
Solia 100 Levas 1.5376 
Prague 100 Cour.Tchec 4.376 
Madrid 100 Pesetas . 6.20 
Varsovi P. 100 Zlotis 23. 7326 
Budapest 100 Pengos 24.92 
BucaresL 100 Leys 0.9375 
Belgrad~ 100 Dinars 

Yokohama 100 Yens 
2.87 

Stockholm 100 Cour. S. 36.37 

Moscou 100 Roubles 31.965 
2a.181s 

- -- -T rl.RlF D'ABONNE 'Vlli: T 

Turqu1e1 Etranger ; ' 

1 .U\.\{O .... 
l lill 1~.aù l d•I 22.-
6 mois 1.- 6 IUl)lij 1-.. -

-J moi• 4.- 3 moi~ û.50 - -- .... 
du ministre-secrétaire d'Etat du parti 
fasciste, M. Starace, au sujet du pro· 
blème de la race el l'annonce que 
l'activité principale de l'Institut de 
cultur~ fasciste lui sera consacrée. 
On relève aussi l'affirmation comme 
quoi, en dépit de la politique tolé­
rante du fascisme envers les Juifs, 
ceux-ci ont constitué, dans le monde 
enlier, l'étal-major de l'auti-fascism•· 


